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Il y a quelques mois, les échos inondatins ont enregistré unt

gadmariage, celui dut marquis dsinll- ssa.Ce jeune
mnarquis de. grande (ls tinctio n remnont~e sa généalogpie vers l'an
de 1.3M. -Mais le hie de sa noble descendance est qu'il s'y

trouve unt accroc terrib)le qui emnpéêche le prestige de solinier-
veieux titre :le dernier- mai'quiis d'~iw Le.st mort en
1.770, oubliant de lai.sser un rqjeoOn derrière iiui.

De mêmne que pouri'nos princes et nos ditcs, une cruelle fiata-
lite pùs sur nos marquis, bien que dans le Public on1 n'y croie

plus beaucoupl depuis l'affiaire ile « Saute, marqutis ». Encore

qluelques ames et les derniers auront disparui a tout jamais.

Ce titre passera à l'état dle légenide et nie sera bon que pour les
~og~dûe comédies.
Nous ayons les marquis authientiques qui occupent différenits

emplois. Lnaprès avoir croqué le restant~ de sont patrimoine,
est (levenlu cochier (le fiacre.; un autre, danms un <les, lfaubourgs,
Lait rti des ;arow ia coinu d'une, rue, et l'été, commile villé-
OliaLture, vend des « frites ». Le dernier des mar(îuiis de 'gar
a pi~osé, tout, comme soni père, une cuisinière. Un antre, d'une
(les plus anciennes familles de France, s'est mis portefaix. danis
le voisinagre de l'hôtel d'un (le ses cousinîs qui, voulant relever

le titre, S'en vit em1pèéché par soni véritable propriétaire, et onl
l'ut décrotté d'importance.

Aujourd'hui cette masse grouillante et bruyante detcs vani-
teux incapables est sor-tie dc, l'omb)re où elle s'était prudemment
enfermée.

Ce sont ces gens-là (lui imaintenant einahissent le premier
plan, ils ont mêème des j'ourniaux qui les servent.

Ils r.ègnenlt ! Et Comment règnient-ils? Ce- n'est sûiremlent
Point Par leur propr~e mérite ; pour la plup«art, ce sont dles rattés,
des ivrosés assoiffés de plaisirs et de vices, mnais.ils brillent
par le prestige du nom qu'ils portent et qui, pour la majorité,
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